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AVANT LEXNuiCTI. :i6ongieralfd une c" miïst1'ie~eiuji
Vendredi d~rnier,' vera les huit heures Canadien. Il karrota iapidement le con,

du matlnon voyait un grand nombre de damné et lui lia les mains derrière le dos,
personnes se dirigeant vers la Prison. Là Le prisonnier se preta docilement à l'ac
asblevait l'échafaud. te de l'executeur. Pendant es temps là,

L)ECJSAFAUD, les assistants priaient silencieusement .
L'instrument du supplice s'élevait à Bcauregard se joignit à eux et baisa fre

l'angle du mûr de la Prison, près dle l'a- netiquemont et à plusieurs reprises le,
venue-Colborne, et était visib!o à une crucifix que M. Villeneuve lui presentait
distance considérable dans les rues adja- puis il dit à voix basse: "Attachez moi
contes. L'échafaud dépassait le mûr de fortement car je' résisterai sur Pécha
dix pieds. et comme d'ordinaire, il était faud.'' M- Villeneuve lui assura qu'il se
surmonté d'une plate-forme destinée au rait fait selon ses desirs et ajouta:
Shériff, aux officiers de police et à d'au- Après cela, on plaga la corde autour du
tres; un pou plus haut, la place que de- cou du condamné, et le capuchon noir fut
vrait occuper le condamné. L'instrument rabattu sur ses yeux. Tous les préparatifs,
do la mort fut le principal objet sur le- étant termiés le condamné et son funé
quel s'attachèrent les yeux des: curieux bre cortège se mirent en marclie vers 1'é
jusqu'à ce que Beauregard parût.. chafaud LeShériffen costume de circons

AfRRIVEE DU snRF. t.nce . éu coté ouvrait la : marche'
A.0 houres, lo Shériff Boston arriva à suivi etu duput., puis venait Beauregard

1 a Prison. Immnêdiatement après, les pré- entre MA. Villeneuve et Resther, suis
paratifs de l'exécution commencèrent, immediatement par le bourreau. Les

rle condamn6 dlevait tro sur l'cha soeurs de.charité accompagnaient les pré'
faud à 10 heures. tres. Un silence lugubre interrompu sen-

lement par la recitation du "Miserere"
BA UREoAID DANS SA CeLLULE. regnaite t donnait à cette scène une so..

Durant toute la nuit, Mgr. do Montréa lennité qui faisait frissonner.
et le rév. M. Resther, ancien curé de la LE sUIrTLcE.paroisse de St. Hyacinthe, lui prodiguò
r'ent les consolations de la religioni, et le Le condamné franchit lentement mais
preparèrpnt à subir avec résignation la d'un pied forme et sans fidchir le long
peino do son crime. Jeudi matin, ses escalierqui conduisait -à la potence, et
deux filles étaient venues lui dire adieu. prit sa place sur l'échafaud, sans trem
Vers 0 h. il devint si faible qu'il s'éva bler. Il tournait le dos aux spectateurs.
nouit. Nous [[o rapporteur du "Herali"] Sage precaution ! car la vue de cette im
le %fmnes à peu près vingt cinq minutes menrise multitude qui encombrait la place
avant qu'il sortit de son cachot. . et tous les abords de la prison, aurait,

peut être fait faiblir le courage de l'in
J'A CHAM.11 US DcIIIRURIFI:. fortuné. Les rues voisines, les toits. les

Quelques minutes avant dix heures, le fonetres regorgeaient de spectateurs.
condnnù fut conduit do sa cellule si Une mer de têtes agitées en 'tous sens
tuée clans l'aile droite au second étage <le par la curIosité, s'etendait aussi loin que
laPrison, à 'office du Dr. Beaubien, mé l'oil pouvait voir, et, chose ponible à dire
deCim le la Prison, plac6 au rez de chaus un grand nomb-re de femmes-oublieu-
sé. ses des levoirs de convenance et de deli

Il portait un habit brun et une paire catesse que leur sexe leur imposo.pre
de pantalons d'étoflf de laiue grossière. naient place parmi cette foule et contem
Un rosaire, portant un pelit crucifix de plaietnt ce spectable navrant.
cuivre à son extrémité, était passé au Suivant l'opinion du geôlier plus .dc 15
tour de son col et descendait su/sa poi 001) personnes étaient presentés.
trine. M Villeneuve lui'demanda alors Aussitôt que la corde eut été ajustée,
s'il était prépar à mourir: "Oui, répon le llov. M. Villeneuve siavanga sur le
dit il, mains je crains de faiblir derant bord de ['échafaud et adressa l'immense
la hlontu or la douleur que je ressentirai auditoire:
sur N'ch iud." Puis une porte s'ouvrit La vaste multitude s'agenouilla pendant
et. quelques minutes puis se releva.

r.0 eouannu Environ cinq secondes après le signal
parut. C'était un homme de haute statu fut doin il l'exécuteur. La trappe obéit
re, enveloppb complètoment dans une au moment fatal, et le .condamn6. tom
longue robe noire qui le rendait entière bant d'hantear de sept pieds, regut le
mont méconnaissable. Un chapeau do coup mortel et ne fut bientôt plus qu'un
t'eutro noir couvrait sa tête et cachait la cadavre inanimé. L'horloge de la Prison
partie supérieure de sa figure. Des gants marquait alors 10 h. et 40 m., un frémis
noirs complétaient son déguisoment, et sement d'horreur parcourut la foule puis
malgrd.le malaise évident avec lequel il to:t retomba dans le silence.
s'est accquitté de sesfonctions, il semblait Le spectacle n'était pas termind,
digne en tout point-d'accomplir la tache L'action du coeur se continua encore
déshonorante qu'il -avait sollicitée. L'opi durant sept minutes et demie.

LES ELECTION S 'MUNICIPALES
Le premier jour de votation, monsieur

LeMesurier.eut 2 votes; le docteur Rous.
seau 20. Le second jour, grace aux cer-
tificàts que le maire Langevin avait ou
soin de se procurer. on cas de contesta-
tion a la mairie, et qil transporta au con
soiller Rousseau, la lutte devint impossi-
ble. De sorte q.ne monsieur LeMesurier'
dut resigner. Quand la loi est entre les
mains d'hommes aussi partiaux et aussi
injustes que le maire actuel, les honnetes.
citoyens ne peuvent s'attendre a %autre.
chose. .

Cependant cette élection a aussi son
côté comique: elle a forcé Harpagon
Rousseau a dépenser quelques piastres
et c'est ce qu'il n'oubbra jamais. Il était
vraiment sur des tisons lorsque la résigna.
tion de son adversaire est venu l'en retirer..
Grace a cette démarche, le coiseiller
Rousseau va pouvoir faire de nouveau
un grand eacrifice. Il se propose de don.
ner demain à deux heures de l'après mi-
di un grand diner à tous ceux qui l'ont
supporté ! Il a, déjà loué la brasserie de
monsieurJemieson, et, si la Presse est re-
présentée en cette occasion, nous donne-
rons dans notre prochain numéro un rap-
port fidèle de cet érnemeti mémorable:.

M. Eadon avait pour concurrent le co.-
lèbre Chalton. Naturellement le maire a
favorisé ce dernier. "Qui se ressemble
s'assemble."

Monsieur Norris ayant abandonné le.
tarrain, le professeur Crémazie succède.
au conseiller Audette.

Le faubourg Saint-Jean sera reprêsen.
té par Pierre Gauvreau si son adversaire.
'le proteste point contre cette élection..
Mais il'faut espérer qu'il n'en sera pas,
ainssi et que la loi sera respectée.

Le conseiller Lemieux est réélu et le
capitaine Achille Bussière doit, dit-on;
briser son sabre de bois.

Monsieur Lampson représentera le
quartier Champlain à la place du con-
seiller Fitzpatrilc..

Il parait que Charley. Alleyn. dégouté,
des afflaires publiques, est décidé a ren-
trer dans la vie privée 1 Quabd le diable.
devient'vieux il se fait moine ! dit'lepro
verbe. Nous croyons, donc, que c'est moins
le dégout deela politique que la crainte,
d'avoir a repondre de ses quinze mille-
voix-qui décide Charley a7quitter ses cellé
gues. :L'exemple de Fellowes produit, d&
-jà. son effet!

A. propos de ministres, on dit qu'un
grand nombre des députés ministériels du.
Haut Canada sont venus a.Quebee, pour.
annoncer au premier ministre Cartier,.
qu'à la prochaine cesssion- ils ne suppor-
teront point le ministère.parjure I

Abandonnés de leurs amis, Cartier et,
•McDonald vont résigner,. si- Malcolm
Cameron et Sicotte réusissent a former.


